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Louis Dantin, 
communiste ? Alfred 

DesRochers, capitaliste 
DesRochers et Dantin ont échangé 230 lettres entre 1928 et 1939. 

C'est une manne considérable. 

J E SIMPLIFIE À L'EXTRÊME EN NE MENTIONNANT que Dantin et 
DesRochers dans le titre de cet article puisque, au cours de ce col­
loque où l'on s'interrogeait sur le sens des lettres personneUes 
d'écrivains dans les années 30, les conférenciers ont étudié 

plusieurs autres écrivains de l'époque. Le premier texte, signé Rainier 
Grutman, porte sur un flamboyant écrivain belge, Michel de Ghelderode. 
Michel Lacroix analyse les passes d'arme 
entre le rédacteur en chef de la NRF, Jean 
Paulhan, et les directeurs de la revue au sujet 
d'un coUaborateur nommé Charles-Albert 
Cingria. Puis vient un texte qui me semble 
très mince, de Jane Everet, « Appels, saluta­
tions et signatures épistolaires dans la 
correspondance de CamUle Roy ». Marie-
Andrée Beaudet examine la correspondance 
Simone Routier — Louis Dantin. La pre­
mière vient de pubUer L'immortel adoles­
cent et eUe est en quête de reconnaissance 
Ultéraire. Dantin, même s'U vit aux États-Unis 
depuis longtemps, a recommencé à prati­
quer son métier de critique Uttéraire et sa Alfred DesRochers 
voix a du poids. Dantin réapparaît au chapitre suivant, qui est écrit par 
Richard Giguère. U s'agit cette fois de sa correspondance avec Alfred 
DesRochers pendant les années de crise, soit de 1929 à 1935. Le texte 
de Michel Biron, « Configurations épistolaires et champ Uttéraire », veut, 
à l'aide de deux exemples, Alfred DesRochers et Saint-Denys Garneau, 
« Ulustrer à quel point la lettre se déploie au cœur de la modernité 
québécoise et communique à l'œuvre quelque chose d'eUe-même ». 
Enfin, Eva Kushner revient à Saint-Denys Garneau avec une interroga­
tion : « Saint-Denys Garneau épistoUer : monologue ou dialogue ? » 

Ces études nous prouvent que les à-côtés de la Uttérature font souvent 

partie de la Uttérature eUe-même. Dans la plupart des cas, la corres­
pondance des écrivains dont U est question ici a été pubUée, soit en par­
tie, soit en entier. On peut Ure les lettres de Simone Routier à Louis 
Dantin dans Les écrits du Canada français nos 44-45 (1982). La cor­
respondance de Michel de Ghelderode a été pubUée à BruxeUes en 
plusieurs tomes. CeUe de Saint-Denys Garneau remonte à 1967, etc. 
Mais, si je ne me trompe, la correspondance d'Alfred DesRochers et de 
Louis Dantin, de 1928 à 1939, n'a pas encore été pubUée. U s'agit de la 
partie la plus intéressante de ce Uvre, non seulement parce qu'U est 
question de deux auteurs très connus comme critiques Uttéraires et 
poètes, mais surtout parce que ces deux hommes de lettres qui ne sem­

blaient vivre que pour la littérature 
étaient très préoccupés par les idées 
poUtiques et économiques de leur temps. 
Au moment où la correspondance 
s'amorce entre eux, Dantin a plus de 60 
ans et DesRochers commence sa carrière 
de journaUste. Dantin est le premier à dis­
cuter d'économie. U se fera le mentor de 
l'autre qui se mettra résolument à l'étude 
de l'économie poUtique. fl suivra même, 
dans ce domaine, un cours par corre­
spondance et s'abonnera à des revues qui 
lui permettront d'approfondir ses con­
naissances en la matière. On finira par 

Louis Dantin comprendre que Dantin est depuis long­

temps converti au sociaUsme. U a une connaissance très poussée de 
penseurs tels que Marx, Henry George, Robert Owen, Norman Thomas, 
Sydney Webb et bien d'autres. U ne cache pas ses couleurs : 

Nos gouvernements, sous le système capitaliste, sont 
toujours, quoi qu'ils fassent, les représentants du 
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capital. Sous le socialisme, les gouvernements 
seraient les directeurs d'une société toute autre, 

ayant un but nettement différent, 
celui du bien-être pour le plus 
grand nombre, et devraient forcé­
ment servir ce but. 

U ira jusqu'à dire que la meilleure 
façon d'étudier le sociaUsme, c'est 
« de le suivre dans son fonction­
nement actuel, non plus en 
théorie, mais réaUté accompUe, 
dans la nation russe ». 
DesRochers, pour sa part, 
n'ira pas aussi loin que son 
conseUler en économie poU­
tique, mais U admettra ceci : 
« J'incline poUtiquement de 

plus en plus vers la gauche. » Il ne 
se gêne pas pour affirmer, nous apprend Richard 

Giguère, qu'U est d'obédience Ubérale et qu'U « n'a aucune affinité avec 
le groupe de L'Action française des années vingt ». Il se méfie des 
« Jeunes Canada » ainsi que des affiances entre les groupes et Ugues 
nationaUstes et le clergé cathoUque. 

Quelqu'un au Canada aura-t-il l'audace de 
proclamer que nationalisme et catholicisme sont 

•

aux antipodes et qu'un mouvement nationaliste 
dirigé par le clergé catholique est voué à la faillite 
parce qu'absolument faux ? 

Voilà des préoccupations qui sont peu communes à des poètes ou à 
des critiques Uttéraires. Certains spécialistes de Dantin connaissent ses 
idées dans ce domaine puisque trois études lui ont été consacrées : une 
thèse de doctorat d'Yves Garon qui date de I960 et n'a jamais été pu­
bUée ; un Uvre de Gabriel Nadeau, survol de la vie et de l'œuvre de 
Dantin, pubUé à 200 exemplaires à Manchester (New-Hampshire) en 
1948 ; et Louis Dantin et la critique d'identification, de Placide 
Gaboury (Hurtubise HMH, 1973), dont le chapitre 6 est consacré aux 
idées sociales de Dantin. Étrange que l'auteur n'y mentionne même pas 
DesRochers. Par aiUeurs, ceux qui ont lu Gloses critiques, de Dantin, 
savent que le poète peut en remontrer à un économiste comme 
Edouard Montpetit. Sa critique de Pour une doctrine en est une preuve 
éclatante. Ce n'est plus un poète qui parle, mais un économiste-socia-
Uste convaincu. 

Je crois qu'U y a des chercheurs et des lecteurs qui aimeraient en 
savoir plus long sur les idées poUtiques et sociales de ces deux poètes. 
DesRochers et Dantin ont échangé 230 lettres entre 1928 et 1939- C'est 
une manne considérable. EUes dorment encore dans des archives. 
Comme d'aiUeurs, je présume, les lettres de Dantin à AsseUn, à 
Bruchési et à d'autres. Dantin a correspondu avec des centaines d'in-
teUectuels du Québec, des États-Unis et d'Europe pendant plus de 20 
ans. M. Giguère a beaucoup de travaU sur la planche, w 
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